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Notre exposition à pgqu2c 1989 : vernissage du carnedi 25 • ars 

Exposition des Oeuvres de Pierre et Gustave GERHAY 
0 0 0 0 0 " 0 

I ntroduction de notre prèsident le Dr Hcnr ard 
0 ü 0 

Les vedettes, les h~~oo de l'exposition q~e nous 2vons l'honneur 

de pr~senter aujourd'hui 3ont 

D1· i·e-.lr2 "jfJoe··_, G~rn~y- • 001 1Q5° n°J~~- 0 __ :T\..-::_!_;...., 'J ) .. U •- U U9 t"'---L:.1. t... .\.. ..__ 

Gustave Gernay 1 1829-1899, notaire 

et nous y Joinarons 

f:'Ionsienr J\clel=Lr.:, Slosse 

à l'obligeance et à la confiance de qui nous somLles redevables d2 cette 

manifestation. Les trois derniers cités descendent du notaire Gernay. 

Ils ont eu le ~&rite de conserver, de r2specter et de settre en valeur 

les dessins et les p~intures de leurs 2I2ux. Je remercie ici Monsieur 

~enTi Donnux :~T&~e à qui les aremiers cdntact s f~rent nou&~ ... · ·- .- . ...... 9 0- ..... ~ - c.... -

0 0 0 

La famille Slosse a rl6jà manifest~ sa s 6n~rosité à l'égard de Spa 

et de son nus~e par une i ~portante donation de livres et de manuscrits. 

Je n'ai pas oublil l'accueil cordial qui nous fut 
, , 

r eserve, à notre 

regrett6 Secréteire iJaurice Ramaekers et à rao i-m~8c, par ffudame Slosse 

mère et pê,r son f ils l '1on::7ieur Adelin Slo.s.se ' E. cette occasion, pas pluD 

que les prêts que la farJil12 voulut bien nous accorder par- la suite 

pou:r l'une O. , ,_ l'autre exposition temporaire. Maitre Henri Slosse, 

avocat, n~ en 18GB, petit-fils du ~otai re Gernay ~t père de Monsieur 

Adelin Slosse, r&digea une histoire très document~e de la famille De 

Leau en collaboration avec Monsieur Jacques Jerser-Carrière, travail 

qui fLt publi~ par les A~chives Vervi~toises. 

0 0 0 
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Le Notaire Gustave Gernay (1829 - 1G99) exerça ses fonctions â Spa 

de 1869 â son dfc~s. Son fil s Ivan lui 
, . 

Sl.~CC •2d3 jusqu 1 en 1909. ( 

renseignements ai• ablement fournie, par l 1 étude 

confirm&s per Me Guyot, lointain successeur de Gustave Gernay). 

Celui-ci &pausa en 1360 Caroline Vilkin, âg~e de 30 ans, qui lui donna 

une fille en 1861. Caroline Wilkin ~tait le petite fille de Henri 

Lambert Wilkin dit le Romaniste. (Slosse et Berger-Carrière 1976) En 

secondes noces il &pousa Adeline Jenart, de qui descend la famille 

Slosse. 

C1est bien sGr la facette artistique de sa personnalité qui nous 

int~resse aujourd'hui en Gustave Gerney. Comoe le montre l 1 exposition, 

il fut brillant comme dessinateur, com• e peintre, comme caricaturiste. 

Il était un ami intime d'Albin Body qui lui &crit le 29 avril 1869 

(Donation Slosse) 

;ir·Je guignes-tu pas la place de notaire & Spa ? Dubois file un bien 

mauvais coton, toc1t 12 morrde dit que sa Roerich est en train 11del 

sètchi dju 11
• Pour rnoi . . ) ., 

Je serais cnarme que Sp2 t e ravit son habitant. 

Comme nous bouquinerions ! Je w'" prépere à donner une Bibliographie de 

Spa complète ... 11
• Il s'agissait 1 • 

,)lCf.l. " sur de l a Bibliographie spadoise 

qui sertit de presse 6 ans plus tard en 1875. 

La suggestion d'Albin Body était judicieuse 2t se concr&tisa 

rapidement: avant la fin de l'ann~e 1869 Gustave Gernay était notaire à 

Spa. 

Gustave Cernay, durant de longues annfes, transcrivit dans en 
1'album11 des textes variés extraits de lecture, maximes, poèmes et 

chansons, notes de voyage, sans oublier des textes originaux sur les 

bidlis, sur les habitants de Creppe ou sur le goGt des Spadois peur 

l 1 immobilier. Avec l 1autorisation de ses desc2ndants nous 
, 

esperons bien. 

publier dans notre bulletin certains de ces textes. 

0 0 0 



Henri Marcette, aquarelliste spadois 
vu par Gustave Gernay. 

Noss Gad'Civique'. Sovenir du fin mass 1886. 
Vola lès grevess!! Savan nos!!! 

vu par Gustave Gernay. 



Autres personnalités vedettes d2 c2t après--ïüdi 

notaire artiste. 

Dès 1712, un Pierre Gernay sst sisnal& comme peintre. 
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l0s ancêtres du 

Jean Gernay (1719-1791) quitte Spa pour travailler â Paris. Il en 

revient en 1756, plein d'expérience e t r&nove la dfcoration des boia 

peints. Il bfnéficie des r2lations qu'il entretient à Spa avec le comte 

de Caylus et avec le chevalier de Faasin. (R. Paquay, 1976) 

Le neveu et ~l~ve de Jean Gernay, Thomas Joseph Gernay, n~ 2n 1762, est 

connu comue peintre anir:1ali2r. Un acte de la donation Slossc::, dc,té de 

novembre 1816, enregistre la part d'héritage q~i ~choit â Thomas Joseph 

: Il s'agit d'une ~aison avec terrain sis à la porte de la Sauvenière, 

c'est à dire au bas de la rue de Rencsse. 

Uous en venons ainsi r, ,..,ernay (1801-1853 ) auteur des 

peintures de fleurs expostes aujourd'hui. Il· était le fils de Thomas 

Joseph et le p~re du notaire. 

Pierre Gernay reçut pour la qualit& du ses oeuvres le titre de peintre 

brevetê d2 LL AA des Pays Bas (A. Body, 1898). Il fut prfsident ' <le la 

Commission administrativo de l'Hospice Saint-Charles. Il fut un des 

trois Spadois qui cxpos~rent leurs travaux à Bruxelles en 1335. (A. 

Body, 1898) 

Pierre Gernay avait âpousé en janvier 1829 Louise De Leau (1804-1883), 

fill e de Jonas Da Leau (1770-1306) et d 7 Ursule Talbot (1774-1826) et 

petite-fille de Gérard De Leau, apothicaire et cc-fondateur de la 

Redoute. 

Voici pr~sentés ceux qui sont à la base de cette manifestation 

prtpar~e avec son zèle habituel par notre Conservateur Vadsme Rama2k0rs 

avec l'aide de nos administrateurs. 

Cette exposition ~c réjouit ~ais, je ne vous le cache pns, elle 

r:1
1 ~m0.ut. l'exposition Jehi;1---Turin, ell,2 fait revivre de 

brillantes personnalités au talent incontestable. Elle tt~oign2 que Spa 

n 1 a pas c2ssf au fil des siicles d'~tre un creuse t d 1 activit~s 

artistiques. Ce creuset b~nfficia cert0s d'apports ext&rieurs (Caylus, 

Fassin 9 i''Ioranvillc au 13c s. ~ ~.~1 veux êl! l 9e s. 9 Jacob~~, ICÜhler 9 Sevrin 



au 20c s.) mais Spa rayonna aussi dans toute l'Europe, â Berlin avec 

Dagly, à Paris avec Xhrouet et Tahan, 6 la mer du Nor~ avec Alexandr e 

Marcette, 2 av~c André Collin et c:réat~·.:urs 

ou amateurs, nous sommes de c2tt~ f arai ll~. 

Que Gustav-.::: 

mcntionn<:è, que 

au jourd~hu.i ses 

,.., 
1ccrn.2y svinspire 

l . . . ointains co~s1na 

d'un tableau de G2orces Hc~rard e t le 

qu2 c,,,ux--ci si v:L vr::~ce: 

le souvenir de l0urs ascendences ~padoiscs, toLt ccl2 me va droit au 

coeur et me conforta d2ns la dftermin&tion qui gu ide nos activit~s au 

Musée clcpui.s près de 25 an:3 : rappe l er à chaque occasion que a ôté 

un milieu cxc2ptionnel de cultur2 a~tistiquc. Cet éclat de notre 
, 

passe 

doit donner confiance aux Spadois d'aujourd'hui : ils doivent rester 

dignes de lGurs prédfccsseurs. 
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Notre exposition de l 1 été 1989 (11 juin - 11 septembre) 

* * -k * * ·k * * -}; 

Notre pr~sident le Dr A. H2nrard l 1 annonçeit lors de l'assemblée 

générale du 16 mars en ces termes : 

11 
( ••• ) llous devom, prépar,2r l 1 exposition d 1 été, qui sera 

consacrée â la vi0 du comte Alb~ric du Chastel da la How2rderie, 

ch&telain de La Havette. 

Cc pcrsonnaee hors du commun, né eh 1842, vécut à Spa de 

1~79 â 1919, ann~e de son dêc~s. Il descendait des derniers ducs 

de Lorraine et aussi de saint Louis. Son ~pause ~tait ~&e de Vinck 

de Wezel. De plus amples renseignements génialogiqucs ont ~t~ 

reçus de Monsieur Andr6 d2 Halquc 

Monsieur Léon !1arquet. 

,.. ' grac(~ a notre administrateur 

Albfric du Chastel mena de front de nombreuses activités que nous 

ne pouvons ici qu 1 énum&r2r. Il fit du dessin, de la caricature, de 

la gravure, illustrant 1 1 ouvrage ;1Spa-Fashion 11 écrit par Albin 

Body. Notre comte fut aussi bibliophile, numismate, collectionneur 

da gravures anciennes et de porcelaines. 

Les photos r6alisêes par lui que nous présenterons ici-~&me l 1 ltf 

prochain seront extraites d'un lot imposant de diapositives 

doubles que poss~d2 le musée. Elles sont notamment un t~moignage 

des nombreux voyages effectués par notre h&ros. 

Sur le plan spadois, Albéric du Chastel fut un défcns2ur dàcid~ de 

12 nature. Il présidait la Commission des Bois et d2s Sites et 

&tait membre de la Com• issi0n communale des Beaux-Arts. Soucieux 

de l'avenir de Spa, il fut un partisan de la construction du 

Kursaal, qu 1 il pr~conisait de placer dans le Parc de Sept Heures. 

Alb~ric du Chastel m~ritait, vous l 1 avou2roz, que fussent 

rappel~s son long séjour à Spa et la place qu'il y tint avec tant 

d(l constance::.;, 



~·- SC ---

La premi~rc moiti~ du XIXe si~cl8 a Spa et l2s deux visites 

:.,-:: :::: = = ::: ::: == - -~- -· 

da roi L~opold Ier (1833 e t 1837) 

~ ~ ~ = = = = = = = = = = = 

Alors quo. 18 XVIIIe sj_èclo, sp&cialcmcnt d,rns sa s c cond2 r:10itié 

avait êté pour Spa un f30 d'or (1), favoris& par l 1 afflucnce d'étran­

gers titrés et fortunés appartenant à toutes les nations d'Europe, et 

mêriie de: têtes couronn6cs 1 le d2but du siècle sui v3nt ,narquc -pour la 

ville d 1 eaux une période de déclin, conséquence irarnédia te de le 

révolution, laquelle avait boulevers& l ' ordre 5tabli, particulièrem2nt 

chez la noble3se, ·client6le 2ttitréc de Spa depuis plusieurs siècles. 

De plus, un d&sastrcux incendie vint, l e 21 20Gt 18O7,d&truirc quelque 

300 maisons dans la rue de I'Aas2mbl6e, l e Vieux-Spa 2t l u quartier 

ouest de la ville. 

Durant la p&riodo hollandaise (1815-1830), gr8ce â Guillaum2 

d 1Or2nce qui appr6ci2it Spfl ot ses fontaine •, et y fit dGs visites 

fréquentes, c0ttc vill e retrouva peu à peu les fastes et les mondanités 

d'antan. Elle fut dotlc d'un nouvel établiss2ment thermal (2) et, en 

1820, un b§timcnt nouveau, baptis i Pouhon Pierre-le-Grand, fut édifié 

pour remplacer l a modeste niche qui, depuis 1656, abritait la source 

minérale jailltssant pr~s du marchf. Cc p2nd2nt , ~n e nouvell e r6volution 

vint emp&chcr la r&alisation des projets a~bitieux conçus par Gu illaume 

d'Orange, et compromettre l es efforts entrepris pour rendre ~ Spe sen 
1

'
1 pc~ncl,:1n t lo.s 

premi~rcs ann&es qui suivirent la r 6volution, la situation politique de 

l a Belgique n 1 ~tait point assez solidement 6t~blie pour cn32ger les 

vieux habitu&s de 12 période ne 1015 â 1830 à continuer l eurs excur­

sions annucllss ~ Spa ... A un pe tit nombre d 1 exceptions pr~s, les 

inffri2urc â celle de leurs pr&d6c2sseurs par rapport a u nornbru, 2u 

de profiter du produit des jeux. 
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C'est pourquoi, en 1833, l'annonce de la visite du roi Léopold Ier 

et de la reine fit renaitre chez les habitants de Spa l 1espoir d'y voir 

revenir les membres de l'aristocratie qui s'en étaient détournés pour 

fréquenter d'autres villes d'eaux. Dans l'attente de lQ visite roynle, 

fixée au 19 septembre, l 1administration fit nettoyer et balayer les 

rues, abattre des bouleaux dnns les forêts communales afin dven faire 

des 8Uirlandcs, convoqua gardes civiques et musiciens. 

Un compte-rendu détaillé de cette visite figure dans le registre 

aux arrêtés et annonces en date du 23 septembre (n°299)(Archives 

communales) 
Il Spa, le 23 septembre 1833 

Leurs Majestés le Roi et le. Reine sont erri vées à Sp2, le 19 d-2 ce 

mois, à cinq heures de l'après-dinée. Le son des cloches et des salves 

d'artillerie annoncèrent leur entrée. Elles furent reçues à la limite 

de la Commune au bout de la belle All&e du Merteau par le Corps 

Municipal qui, par l'organe de Monsieur le Bourgmestre, leur adressa 

une courte allocution et les complimenta. 

Le cortège se mit en mËrchc, précédé de l'h~rmoni2 et d'un 

détachement de gardes civiques. Une foule considérable s'était portée 

au devant de ces augustes personnages et faisait retentir · l'air de cris 

de Vive le Roi, Vive la Reine. 

Aussit8t que leurs Hajest&s fussent descendues à l 1 h8tel de 

Monsieur le Bourgmestre qui av.é!i t été préparé pour les recevoir, elles 

reçurent les autorités civil0s et religieuses, le corps des officiers 

de 12. garde civique présenté p2r Vir le Colonel. Hr le Co1:1missaire de 

district, Monsieur le Bourgmestre: et Hr le Curé ,~urent l 1honneur de 

diner avec leurs l1ajest~s qui parurent satisfaites de la réception 

d,-. leur faire. Le les c1ssurer de sa tendre 

sollicitude pour rendre à Spa oon ancienne splendeur, que Spa était un 

endroit intéressant et qu'il ne l'oublierait point. 

Le lendemain, Leurs tfujestés, précédées des autorités et escortées 

par Vir le Colonei de l'Etat-Viajor de la ga rde civique sortirent à. dix 
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heures du matin 2n voiture découverte, descendirent à la fontnine du 

Pouhon dont elles gofitèrent l'eau de lâ elles continu~rent leur 

promenade à 1~ G&ronstère, â la Sauvenière, au Tonnelet et y goGtèrent 

également les eaux ; en n~vemmt elles se rendirent aux deux We.ux Hall 

(5) et â l 1 H8tel des Bains. 

Toutes les rues, sur leur passage, 6taient sarnie3 d 1 arbres et les 

maisons, que les hGbitants 2vnient toutes pavoisées à l 1 envi produi­

saient un eff~t pittoresque e t magique . A une heure et demie , le Roi, 

acco!ïîpagné de i·fr le génére l D I Hain<2 et escorté pe1r !fr le Colonel de 

l'Etat Major de la gnrde civique sortit en C8lèchc d&couverte et il 

monta â cheval pour se r endre à la for~t de Hertogenwal<l qu'il visita 

en d~tail. Le Roi ne descendit de cheval qu'en rentrant~ l1uit heures 

du soir. A 9 heures Leurs Majestés se rendirent au spectacle. Elles 

furent reçues à leur entrée pa r d2s e pplnudissements unanimes d 1 enthou­

siasm2, assistèrent au deuxième ecte de le D0me blGnche et r entrèrent à 

leur h8t0l. Le 21, le Roi partit pour Verviers à 11 heures du matin et 

vint rejoindre sa compagne qui par une lfg~rc indisposition n'nvait pu 

l'accompagner. Leurs Ma jestés assistèrent nu ba l de la Redoute et 

admirèrent cet étebliss~mcnt qui est sans contredit l'un des plus beaux 

d 1 Europe. 

Le 22, à 10 heures du matin, Leurs Maj estés, au grand regret de 

toute la population nous quittèrent en 

souvenirs. 

nous laissant d'heureux 

On peut dire que jamais souverains ne furent accueillis avec plus 

de joie, d'~mour et d'enthousiasme que l'on en a encore gén6ralcment â 

Spa, c'était vraiment une fSte nationale â laquelle Leurs Majestés ont 

paru sensibles. Les édifices publics et les maisons ont été illuminés 

pendnnt le séjour àc L0L1rs l'Ia jestés. :; 

On lit dans le registre des d~libérations du conseil en d~te du 21 

septembre le texte d 1 une adresse au Roi 1 dont voici 13 t2n2ur : 11Les 

Membres de l'Administration communale de Spa prennent la respectueuse 

liberté de venir exposer à Votre 11a jcsté que le défaut de ressources a 
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mis jusqu'~ ce jour la coomune dans l a pfnible position de ne pouvoir 

construire une nouvelle niche et une salle i la fontaine minérale de la 

Géronst~re en remplacement de celles dont Votre l~jest& a pu remarquer 

l'état de vêtust~ et de délabrement o~ elles se trouvent, plut8t faites 

pour repousser que pour attirer les étrangers qui en font un usage si 

salutaire. 

-Un pavillon à celle du Tonnelet en remplacement de celu1: q_u von _ a di} 

déillolir au commencement de cette an~ée pour éviter l'écroulement dont 

on étiit menac~ â chaque instant. 

-Rép~rer les b§timents de celles de la Sauveni~re qui sont également en 

tr~a mauvais e tat. 

La dépense de t ous ces objets, Sire, pourrait, selon aperçu, 

s 1 élever à 15.000 francs, en faisant les travaux par ~conomie et en 

employant autant que possible l es vieux matériaux, Les revenLls de cette 

malheureuse commune sont à peine suffisants pour payer à ses cr2anciers 

une partie de la dette considérable et exigible qu'elle doit, les 

intér~ts de celle constitu~e, les diverses d&penses ordinaires et 

indispensables, enfin ' a pourvoir a l 1 entretien de ses nombreuses 

promenades ~tablies pour l 1a3r~ment des &tran3ers que ncu• devons 

attirer, ainsi que de ses édifices publics autres que ceux c i-dessus 

désignéso 

Dans l 1 ernbarras o~ nous nous trouvons â l 'égard de la restauration 

indispensable des trois fontaines dont il s 1 a3it, daignez, Sire, nous 

permettre de profiter du bonheur que nous avons de vous posséder en 

cet t e ville, pour recourir ce sujet à la • unificence de Votre 

Majestf, ca r sans tes secours bienfaisants, cette restauration 

indispensable ne pourra avoir lieu. 

Hous joisnons à la prii re q~e no us vous adressons celle de nous 

faire la grâce de nous visiter avec notre aG3us te Souvera ine tous les 

ans dans la belle saison , en l ui faisait observer q~e c'est le seul 

moyen de rendre cet endroit jadi~ ~i cél~ bre à son ancienne splendeur. 

Nous avons l'honneur d 1 &tre, Sire 

<l e Votre Ea jcs t& 
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les très humbles et fidèles serviteurs. :i 

Le Roi n'accéda malheureusement pas à la demande formul&e â la fin 

de cette supplique, et la situation financière et mat~rielle de Spa 

demeura pr~caire. Comme l'écrit le docteur Lambert Lezaack dans son 

Traité des eaux minérales de Spa (1837), en 1036, le nombre de pauvres 

inscrits au bureau de bienfaisance ~tait de 2h3, et c'est la raison 

pour laquelle l'établissement de la fabrique de John Cockerill, dont 

nous avons parlé dans le numéro de mara dernier d'H.A.S. avait été 

accueilli avec satisfaction. 

Ln mai 1837, dans l'espoir de remédier â cette situation malheu­

reuse, le conseil commun2l de Spa prit l'initiative d'adresser une 

supplique au roi à l I effet d'obtenir à nouveau la faveur cl 1
1me visite 

royale. Voici le texte de cette supplique intitul~e 11P&tition adress~e 

au Roi pour obtenir sa pràsence à Spa pendant la saison des eaux 11
• (6) 

11Le Régence de Spa à Sa !l2jesté le Roi des Belges 

Sire, 

La Belgique est heureuse et florissante de toutes pnrts,grâce à 

la sagesse du Gouvernement de Votre Majesté et aux bonnes institutions 

qui régissent le pays. Les lcis sont respectées, l'industrie prospère 

et nous donnons à 1 1 Europe un exemple éclatant de ce que peut un peuple 

attaché~ son Roi et â ses lois. 

Cependant, Sire, il existe dans votr2 Belgique un pGtit coin de 

terre qui souffre sans se plaindre et qui vier..t aujourd I huj_ par notre 

organe, vous exposer ses besoins et vous dire encore ses espérances. 

Spa, cet endroit jadis si c~lèbre est aujourd'hui presque oubli& ! 

Il n'a cependant d 1autre ressource ni d'autre industrie que la saison 

deG eaux qui y attirait autrefois chaqus ann~e un nombre considérable 

d 1 étrang~rs de toutes les nations. Nais depuis los év&ne• cnts de 1830, 

ils paraissent avoir pris une eutr~ direction et ils se portent 

presque tous aux bains et aux eaux d'Allemagne. 
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Sire, cet ~tat de choses a plac& notre ville dans la position la 

plus fAcheuse, 2t cependant jusqu' à ce jour , nous n'avons &lev6 aucune 

plainte. 

Nos belles promenades autrefois si fr&quent~es sent presqu2 

désertes, et les somptueux &difices que nos anc&tres avaient ~levfs à 

si grand frais tomberont pierre par pierre si une main puissante ne 

vient au secours d'un endroit si int~ressant souj tous les rapports. 

Il existe cepondant un moyen d'arr&ter le mal toujours croissant 

et rn~me de rendre à Spa son ancienne c&ltbrité , c 1 est, Sire, que Votre 

Majesté daign2 cette ann~c, dans l e courent de l a belle saison, nous 

favoriser de sa urésence avec notre auguste Souveraine . Si un tel 

bonheur nous arrive et que cette heureuse nouvelle se r&pande au 

dehors, les étrangers de la plus grande distinction ne manqueront pas 

de venir, comme par le passé, pour tous les a gr~rnents que leur offre l e 

plus be l endroit d 'eaux minérales qui existe en Europe . 

Sire, comme: Ro.r;iinistrateurs de la commune, nous vous avons 

ses souffrances, nous vous avons dit le moyen d 1 y remédier, votre bonté 

paternelle nous est un sGr sarant que notre demande ne sera pas sans 

effet, ce sera, Sire, combler les espérances d'une populstion qui vous 

chérit et vous v&n~rc. 

Dans cette attente, nous avons l 1 honn2ur d 1 6tre avec le plus 

profond respect 
c· i..Jlr2 

De Votre Majestf, les tr~s huobles e t tr~s fidàles s ujets . 

Si8né T. F. Haycmal Bourgmestre, J. ,J. Roum2. et Franç.oi.s f.ody 

Echevins, Alexandre Jerome , H.A. Lohet, Misson Lcclercq, Dagly, P.J. 

Fassard, Aug. Duchesne fils, J ean Lezaack, M. Pinson conseillers. 

Spa, l e 21 mai 1837. lï 

Ayant reçu une réponse f avorable, 2t la datë de 12. vis-iL~ roy,:1.::. ,~ 

été fixée lundi 7 août 1837, 12 conseil p~~it , . 
de: ayant au UT.! 2 oerie 
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mesures pour cette r&ception. Parmi c2ll2s-ci, signalons la demande 

faite le 20 juillet au garde c~nérel do faire couper des bouleaux pour 

orner les rues et cella faite au commandant militaire d2 la place de 

Litge de l'envoi de musiciens d'un des régiments d'infenteris. Une 

dfpense extraordinaire d'un montant de 3000 francs fut v6t&e pour 

r6parer les pavfs de la ville, 12s promenades, chemins e t irlificcs 

publics, ainsi que pour les frais de 1 1 arriv~e du roi e t de l a reine. 

Le Conseil établit également 1,::: progrcJnrnc de cette: visite 9 fort 

s emblable t celui adopt~ en 1833, einsi quo l 1 ordr2 du cort~gc. 

Comme lors de lŒur pr2mi~re visita, le r oi et la reine furent 

saluée par 1~ son des cloches et la dôcharsc de Hboît2s 0
~ Le cortège.: se 

composait des voitures du conseil communal, suivies par cell0 du roi et 

de la reine escort~e â droite par le colonel de la garde civique e t è 

gauche par un des majors, V0naicnt ensuite les voituras de la suite du 

roi, l'&tat-major de: la 1 •• sara2 civique ? les voit~res des fonctionnaires 

et c2llos des citoyens qui s'6taicnt pr6sc~t6s pour faire partie du 
, L cort2ge. a garde civique était haie d'honneur vis-à-vis de 

l 1 h8tel de ville. 

Au cours de leur séjour, l e roi et la reine se r~ndirent â la 

source 1 Ge la Sauvcnière 9 où le bour3mestr~ Haycmal leur i,ïm1tra 

1 9 emplaccrncnt du petit monunent érigé en 1787 par les enfants de la 

duchesse d'Orléans, et qui avait &tl ditruit en dêcembrc 1792 par des 

français centonné é~ Stavelot e t Malmedy. A la sui t e: 

da cette visite, la ~eine Louise, petite-fille de la duchesse d 1Grlé­

ans, obtint de son pJr2 Louis-Philippe, roi des Franç2is, qui dans con 

enfance ê,VéÜt contribué ' 2 1 1 aménagc~en t de la promcna~c longeant le 

ruisseau qu'il fasse restaurer cc t~moign2co d~ piêt~ filiale. 

L1 inauguration du monument eut lieu la 16 août 1341.(7) 

La visite royale ne fut pas sans exercer une influ2nce favorable 

sur la situation de Spa. Voici en ce peut lire dans 

l'exposé da la situation dans la ville de Spa rédig§ le 25 d6cernbre 

1831 : 11tious attri~uons la rnajor2tion que nous avons remnrquea dans ie 
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produit des taxes municipales à la prést::ncc ck., Leurs Ha jestés, le Ro i 

e t la R0ine. Leur séjour à Spa y a attiré U.ïl plus grand nomb re 

d 
? ., : : , 1 ~ ., , 1 . 'l ., ~ 1 i " etrangers, consequernment, _a consommation a e t e pius cons iacraD~e ·• 

Ce:pendant, ce rapport se tenninc par los lignes suivantes : 110n a 

remarquf, et avec raison, que nos prcm2n2des n 'ftaient pas dans le 

meille ur état possible, qu'on pourra it les amfliorcrs y fair2 des 

embellissements, que sous cc rapport l es autres vill2s d' eaux min~ra les 

sont pl us avancées que nous cela n 1 est que trop vrai, mais nos 

moyens sont born~s , nos r e ssources sont t r op minces. Ncus y avons fait 

appliquer avec les plus grands soins et une surveillance sptciale les 

allocations fix&es pour ces obj e ts, mais e lles sont loin de suffire. De 

tout temps, le gouvernement y avait affect~ l e produit des j e ux e t, 

comme nous l'avons dit, depuis 1830, nous en avons &tf privés. Nous 

avons cependant l 'espoir qu'il nous sera rendu. 11 (8) 

Cet espoir ne fut r~alis6 qu'en partie car si, en 1839, 12 

gouvernement d~cida d'octroyer annue llement~ Spa 20.000 francs, cette 

somme &tait notoirement insuffisante , car l a ville devait supporter les 

dépenses des f~tes, de l'entretien des routes , etc. En. 1341, elle reç ut 

cependant une aide financi èr~J pour l a construction du nouve l établis­

sement des bains. A ce tte époque, comme l e déplore l e docteur Cutler, 

l es Spadois en étaient a rrivés â considér er l es j eux comme plus 

importants que l es sources min6ra les qui avai 2nt fait l a renomrn~e de 

l eur ville, e t ce lles-ci, notamment la Gérorist~rc, n'étaient nullement 

mises en valeur. Ccpuncl2.nt, ml nouveau f ut construit au 

Tonnelet en 1841. La situation ne commença à s e r edresser que dans la 

décénnie 1840-1850 et ne fit que s;a~éliorer ensuite , 
r, 

gr::::ce notmm"'!ent 

à de rneill eurc,s voies de co• municat ion Eè t à 1 1 établü:sernent du clwi;1in 

de fer. (9) 

Quant aux j e ux, ceux-ci, a u cours des d&cénnies suivnntcs , seront 

alternativement a~toris~s ou inte rdits, non sans cons6quenccs sur l a 

situation financi~re de la commune . 
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Mais ceci cst unG dLtL~ histoire , qui c&ritcrait do f2ire l'objet 

d'une ~tudc dttaill&e , voire œ5~e d~une th6se uni~ersitaira, . car le 

problène d2s j eux, c~ se m6l2nt tthique , polit i que et 6conomie, a jou&, 

et d&ns une certaine mesur e joue encore cans l a vie d~ Spa un r8l c 

qu'on n2 peut s ous-estimer. 

Hotes 

- ·- - = 

(l) Voir _A __ l_'_f-'-',f'l.l.,e_"_d_'_o_r __ d_"--_·._S_D.._. _2 par L. l'larquet e t G. BcJoret (Vcirviers, 

1985) e t l'article d'Etienne Bel in Aux or i nines du tourisme 

contemporain. Les Amus0ments de Spa rlens l e catalogue de l' exposi­

tion de la CG2R Histoire d' eaux, St at ions thermales et baln6aires 

(2) C2t établissement therrJa l, dont l'apµrovi sionnement en 2eu 

min~ralc ~tait notoirement insuffisant, 2vait ~t6 install& dans 

l 1ancienne douane , procne du Grand S8tcl (h8tcl-dc-villc actuel). 

Apr~s 1841 cc b~ti• cnt, qui 2 aujourd 1 hui disparu, servit d 1 hôtel­

de-villc, car un nouvel ~tablisscmen t d~s b~ins, moins $2tisfai-

sant cinc:oro que l e préc~dcnt, avait it6 édifil â l 1 entrée du Parc 

( . 1 i . • " voir sn: i c .te 

d~c2rnbr2 1986 , p. 183-186). I l fsllut at tondr 2 l' ann~e 1858 pour 

que Sp2 fût .c: . e n.1.in dotfe ~e ther mes dignes d 1 une vi lle d' 20.ux qui 

se r c spectc o 

(3) Le r~girnc holland2is 2y2nt 6té tr~s fAvorablo â Spo, note~mcnt du 

fait qu vil laissait â la ville une pert importante du l)én~fice de 

l' exploitation des j aux , il n 1 as t p2s 6tonnant de con~t3~8L qu 1 il 
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y ait eu â Spa de nom~reu~ or2ngist2s, ~ont ls bourgmestre Colli~ 

du Pouhon . Le 30 20Gt 1030, una bsndc d 9ouvriers de Theux armés de 

b§tons Gt de sabres vinront saccager les maisons orangistes e t 

brûler le drspeéu on=.ngist2 s .. ,r- un bûcher :for:nés de:s r-1cubles 

2nt3ss6s à l'entrée ·de 1 i AvcnuG du I<!art22n1 o (C. Spsj_lier s F~istoirc 

de Spa, 1961, p.121) 

Thomas Cutler ~- D. Sas consid&r~ dans son 

son avenir, Bruxelles 2t Gm1c:, 1053, p. 15. 

deux U::oux- Ifoll i; : il en 1770 et 

du 11Sdon Le:vooz" édifié en 1785. Les anc:i_2ns Spadois eppcbient 

J. 1 a v~nue reliérnt ces cieux iJlaisons de; j eux 11 int:::, lès deûs foc-

(6) Spa, 2rchives co~rnunalco. Registre aux d~libér2tions du conseil 

commuhal 1836-1836, p. 73-74. 

(7) Vciir A. Body Les d 1 orlé2ns à Spag lGOï. 

(•) Archives communeles. R23istrG 2ux d6libérations 1336-1838, V• 133. 

(9) La vi~ culturell2 connut aussi un développe~cnt notable : un2 

6colc de mus ique fut cri&e en 1042, et en 1843, une &cole da 

dec• in fut insta!l§e ou premier é tage du Pouhon-Picrre-le-Grand. 

De plus, apr~s 1848, de nombr2ux proscrits français vinrent 

s 1 insta ll2r l Sp2, Monsieur J.fi. Grfgoire e publié da~s la revue 

l a Vie W~llonnc (t. LXI, n° 397-~00, 1SG7) un import0nt article 

intitul§ Quelques asuccts de 10 vie musicale~ Spa au si~cle 
~ . ( ~~ r~) uern1Gr _p. JU-01 • 
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Nos lecteurs nous écrivent. 

Dans le journal Hebdolaine n° 100 du jeudi 16 .c ,. . J.evrier dernier 

paraissait un article annonçant une c rande r6union internationale de 

cyclotouristes dans notre région le 15 juillet prochain organis~e par 

l'un de nos membres theutois Mr Joseph DELPORTE. 

Nous reproduisons ci-après cet article que nous faisons suivre de la 

lettre que Mr Delporte nous a adressée au sujet de cette réunion 

sportive qui animera notre région 

PARIS - SPA : CA BOUGE 
Nos dernières nouvelles exclus ives 

Décidément, l'idée de Joseph Delporte f ait à présent son chemin 

dans le concret. Les dernières nouvelles au sujet du périple 

Paris-Spa pour cyclotouristes sont de plus en plus réjouissantes. 

On attend à présent ln RTBF Charleroi pour couvrir l'événement ! 

Selon les estimations de M. Lepertel, président des Randonneurs 

Mondia ux, la 

cyclotouristes. 

Scandinaves. 

participation 

Ils seront 

française serait de 

accompagnés d'une 

250 à 

vingtaine 

300 

de 

Du côté espagnol, on attend une dizaine de cyclotouristes pour le 

périple de mille kilom~tres en direction de Spa. 

Le contingent belge se monte également à une centaine de 

participants pour le périple Bruxelles-Spa . Enfin, les Hollandais, 

qui partiront de La Haye pour converger sur Spa, seront &galement 

au hombre d'une centaine. 

Confrérie française 

Joseph Delporte ne ménage pas davantage ses peines pour dénicher 

le sponsoring indispensable à la couverture de ce grand événement. 
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D'ores et déjà, il annonce le soutien de Spadel (Office de 

Promotion de Spa-Monopole) par l 1 intermédiaire de deux h8tesses et 

une remise de souvenirs. 

De son côté, 1a RTBF Charleroi est désireuse de couvrir 

l'événement. Décision sera prjse d&finitivement aux environs du 15 

juin. 

Enfin, le Confrérie des Servants de la Bicyclette, dont le siège 

se situe â Montoire, en France, assure également sa présence sous 

la conduite de son Commandeur. Il faut savoir que Joseph Delporte 

figure parmi +es rares Belges recrutés par la Confrérie. 

C'est un hommage aux francophones que nous sommes, dit Joseph 

Delporte qui précise toutefois que la Confrérie est ouverte à 

l'internationalisation, notamment par l'intermédiaire du 

Championnat du Monde de Grand Bi. 

On .le constate le projet s'affine de plus en plus et la 

participation devrait encore s'~largir . . dans les prochaines 

semaines. Le rendez-vous de juillet à Spa devrait faire date dans 

les annales. 0 

Lettre de Vir Delporte qu'il intitule nLes Sports È1 Spa 11 où il rappelle, 

dans le domaine du cyclisme, le rôle important de notre ville 

La mégalomanie des m~dias actuels qui attisent la curiosité 

du public actuel sur les sports o~ l'on brasse â dizaine, si pas â 

centaine de millions fait bien facilement oublier d'où vient les 

origines du sport, qu'il soit m&canique ou musculaire. Je ne vais 

pas faire l'historique de tous les sports, le sujet étant trop 

vaste, mais il est indéniable que la Ville àe Spa fut à la base de 

la promotion de la plupart et fut mSme le détonnateur de 

l'expansion de certains. 

Ainsi en est-il du cyclisme quand on sait que d~s 1882 on 

organisait des courses de triplettes, quadricycles et grand Di 
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sous l'impulsion du Turf-Club. Ces courses jouissaient m~me de la 

faveur Royale qui attribuait un prix pour un 500 m. sans 

gouvernail. Spa acquit une telle renomrnee en ce domaine qu'en 1883 

le Véloce-Club bruxellois vint 1 u.i -r]ê:ne six courses 

dont une de 12.000 m. qui montait Barisart et revenait par le 

Tonnelet, et arrivte Place Royale. En 1885 est n& le Véloce-Club 

spadois qui organisait, a vec le concours du Grand Cercle du 

Casino, le Chaopionnat Belge de Tricycle. Il semble que ce club 

efit une vie éphémère et fut remplacé par le Club Spa-Cycliste sous 

la houlette du Président Mr René Rener, promoteur et réalisateur 

du vélodrome de Spa qui fut jnauguré le 21 juillet 1894, hélas 

aujourd'hui disparu. Il était situ~ â l'emplacement de l'actuel 

terrain de football et des photos de l'~poque prouvent que 

l 1 infrastructure n'est gu~re modifi&e. La d6couverte d'une carte 

postale reproduisant une affiche, que poss~de le Musée de la 

Ville, annonçant cette inauguration m1 a incité â en savoir plus et 

un avis de recherche dans un hebdomadaire m1 a permis de nouer des 

contacts fructueux d'abord avec Mr Paquay, votre Vice-Président 

et ensuite avec Mr le Dr Henrard, votre Président, qui, avec une 

grande urbanitê, m'a mis sur la voie de nombreuses d&couvertes sur 

cette époque r~volue. Gr&ce â la gentillesse du personnel 

conununnl, j'ai pu consulter les erchive2 commun~les; l 1 entregent 

de Mr Toussaint le Biblioth&caire de la Ville, m1 a permis de tirer 

beaucoup de photocopies 2t prendre connaissance de ce passé quj_ 

m1 a conduit jusque Paris o~ il me fut propos§ de remettre au goOt 

du jour une semblable &popée pour le 95e anniversaire de cette 

course qui eut un retentissement fantestique à l 1 ~poque. Que tous 

ceux qui m'ont aidés de leur savoir et de leurs conseils trouvent 

ici mes remerciements les plus vifs. 

Mais ce n'est pas tout ... 

Sous le patror..ûge de- la V:Llle de Spâ et de la })éputatioE 

Permanente de la Province de Liège, sectior.-. Sport ·2t 'T'. . .,_c.,urisme, 

lieu un2 concentration internetionale de l 1 &lite du 

Cyclotourisme que sont les Randonneurs Mondiaux, en date du 15 
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juillet prochain dans le cadre de la Révolution française que 

notre francophonie s'est chargée d'honorer et de commémorer. Ou'on 

en juge Les maitres d 1 oeuvre sont l'Audax Club parisien, la 

Ligue Ile de France F.F.C.T., ainsi que les antennes ~trangtres du 

premier, la Fèdération belge de Cyclotourisme, l'Eurodax randonnée 

Héder land, · les Scandinaves qui prendront le départ à Paris avec 

les Français et enfin les Espagnols qui arrivent de Barcelone sur 

1000 kms sans relais les Français feront -!rOO kms, les 

Hollandais 300 kms, les Belges 200 kms. Nous espérons la venue des 

Anglais et des Cycles des Forcas Armées belges en R.F.A. Ceux-ci 

n'ont pas encore confirmé. D' estimation préalable pourrait nous 

arriver quatre à cinq cents randonneurs et leurs accompagnants, ce 

qui réjouira le secteur Horeca qui pourra récupérer le manque à 

gagner de cet hiver pourri. 

Tout ceci est très bien direz-vous mais il faut recevoir tout 

ce monde et il s2rait bien malheureux si c2ux-là retournaient 

désenchantés 2t c' es t pourquoi, e n association momentanée, l es 

clubs Cycle-Spa et les Cycles juslenvillois unissent leur force 

pour honorer nos invités comme il s e doit. Nous comptons aussi sur 

la population spadoise pour nous aider dans cc sens. Tous les 

concours seront appréciés. 

Habituellement, les randonneurs partent d'un pojnt et l e 

r e joignent à l 9 arrivée et en ceci cette manifestation est une 

première européenne en ville â ville qu'accueillera notre bonne 

ville et la première fois que se fera une concentration 

internationale du genre randonneur. Cette primeur ne saurait que 

renforcer les liens qui s'~tablissent en travers de l 1 Europe pour 

l e plus grand bien de tous. 11 

Jcseph Dclporte 

Il joint â cette lettre que lques notes au sujet d 1 un Paris-Spa de 1894 
11 Son comité de patronage, composé de Vicssi2urs (1) 

- Présidents : M. M. de Damscaux, Bourgmestre de Spa 
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R. Claes, Pr&sid ant de ls Lieue Vélocip~dique b2lge 

Vice-Président r;. . Flechet, l e, Chambre des 

Représcmtants 

- ï:-'i2r:1brcs M. H. le Comrnandint Roland, Anver s 

conseiller co~munal à Spa t~oussut Denis 

François Ln 1,1tQrs ; Baron· de Villenfagn1:.: ; CoErtt.~ 

Richard de Canisy ; Marquis de Chasteleer ; Dr Van 

d2n Bosc.ho 

Comme on peut voir, rien que du t2au monde. Qu'en serait-il 

aujourd 1 hui? 

Au dfpart de Paris, cette course &tait organis~c par los 

journaux 11Paris-Vélo;i e2t 11La Dicycletten 2 l'erriv~e, par le 

Club Spa-Cycliste sous la direction de Mrs Ren~ r 2ncr ~t Er. de 

Ligne. 

l o Stéphane Français '") heures 52 y' 16 11 
/., 

2. HilHams F·rançaü; 3 heures 23' 3911 
,, 

Garin Français L: heures 19' 10:i .::>. 

/ . 
"'"• Guignard Fre.nçais L} heures 19 7 1 r,( j 

~ ,J 1/5 

5. Guthnecht Alsacien {; heures 19 1 1011 ?r •.. J 

6. Buffol Français 6 beu:rcs 45 1 

7. Jordaens :3elge?.: a h2ures 40 1 

8. Ddbecq Bole•.~ 9 heur2s L;S i 

9. Legrand ~elg2 10 heures 3C 1 

L'écart entre le premier et le neuvième indique la duret6 de 

c2tte course compte tenu de l'état des routes, de l'~clairage 

public quasi inoxistant e t des raachin2s rlisponibles de cette 

~poque. Cet t e cours2 fut Buivie d'une semaine sportive ayant pour 

cadre le Vélodrome oG les ' p.iUS fin(:s pld2,les belges et étrangàres 

se mesur~rcnt à l'envi. 



/ / 
1 / 
1 , 
< 

, , M_. 1:?ENER, né à Spa le 9-7-1859, 
decede a St-Macaire (France) le 29-11-1918. 

,t 
, . ., 1 
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Puis-je rappeler que la Ville de Spa s'est honor&c en donnant 

à son boulevard le nom de Mr René Rencr, Président de Spa­

Cycliste. 11 

Joseph :Colporte 

(1) Journal des Etrangers, 23 juin 1894, n°32. 

Il joint ~Balement la photocopie d 1 un important articl2 consacré â 

cette randonnée par le journal iiL 'Union libéralc: 0 du 23 juillet 1894 

dont nous citons ci-apr~s quilqucs extraits : 

La grande course Paris-Spa 

C'est â environ 100 m. de la Porte-Dorée et dans le Bois de 

Vincennes que los coureurs se mettent en ligne 

Paris. 

samedi soir 1 à 

( ••• )Les partants ~taient au noôbrc de 28. Voici leurs noms : 

Pachot, Righetti, Buffel, Stéphane, Waller, Lacaille, Longwell, 

Gutknccht, Thé, Romans, Cruz, Poppy, Kraemer, Imans, Walrant, 

Pecheux, Garin, Delbecq, Gaillard, Merla~d, Williams, Descoins, 

Guignard, O'Kelly, L2grand, Ledocte, Pirat, Jordaens. M. Collette, 

d 1 Andrirnont, n'était donc pas dans les partants. 

Le temps est couvert et le vent favorable. 

( ••• )A 8 heures moins le quart, les coureurs vont se placer. A 8 

h. 2m., le signal est donné et le peloton s 1 ébranle. 

Le contrôle de T-leaux, le prel!lier de la était situé ' course, â 

l 1 Hôtel du ' îa sortie, près du pont des Moulins. commerce, a 

A 9 h. 35, les agents de police qui font le service d'ordre 

crient: 11Attention ! Attention la foule massée sur chaque 

trottoir et, au m&me moment, trois cyclistes passent â une allure 

invraisemblable devant le contrôle. Ils ne sïarrêtent pas et 

s'enfuient à toutes pédales apr~s avoir jet& leurs noms aux 

contrôleurs. Ces trois coureurs sont Merland, Williams et 

Stlphane ; ils sont en groupe et nvont pas l'air fatiguf. 

A 9 h. 36, passe Guignard. Viennent ensuite Lacaille, 9 h. 37 

Pachot, 9 h. 40; puis Garat, P2cheux, Gaillard, Jordens, 9 h. 
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50 Buffel, Descoins, Waller, 9 h. 53 ; O'Kelly, Collette, 9 h, 

56 Doogh, 10 h. (Ces deux coureurs s'arr~tent quelques instants 

pour .se rafraîchir) ; Poppy, 10 11. C/+ Righetti, 10 h. 05. 

Imans arrive â pied â 10 h. 06, il a êtf renversê par un 

vêlocip&diste maladroit, dit-il, et il s 1 est blessê au genou. Se 

machine étant ~galement endommagée, il a abandonnê et est rentré â 

Paris dans la soirée. 

Pirat et Wabrant passent â 10 h. 07 ; Cruz, â 10 h. OB Th~, 

10 h. 09 ; Delbecq, 10 h. 13 ; Legrand, 10 h. 16. 

A dix ~inutes de Meaux, St~phane prend ln t~te du peloton et 

tente, entrainê par le tandem Jacquelin-Max, de d~coller Williams 

et Merland, mais il ne peut les l§cher. 

Le contr8le de la fronti~re est ftabli au poste de douane de 

Heer-Agimont, au. 11Bac du Prince 11
• Sur toute la route fonctionnent 

des contr6leurs volontaires, membres 

traversées par l'itinéreire. 

des clubs des v:illes 

Au contr5le de Namur, il y a foule d~s le matin, se pressant 

autour des dépSches affich~es qui rendent co~pte des péripéties de 

la lutte. A 9 h. 15, passe St6phane ; â 9 h. 35, Williams ; a 10 

h. 21, Guignard et Guthnecht ; ~ 11 l!. 04, Garin 

Duffel. 

2, 12 h. 10, 

De Namur ~ Huy, les coureurs semblent avoir profit~ de la 

belle route pour ralentir leur allure. 

Varrivée à Spa 

A Spa, à 2 heures, il y a encore peu de monde au V&lodrome, 

o~ les ouvriers travaillent toujours â l 1 ach~ve~ent des tribunes. 

Un télégramf'le de Tancrémcnt (22 ~ns de Spa) annonce 

l 7approche des coure~rs St&phane a passé premier à 1 h. 30 ; 

Williams, deuxi~me â 1 h. 35, A 2 h. 45, des personnes plac&es 

dans le belvbd~re d'une villa voisine signalent que le premier est 

à deux kilom~tres. Quelques minutes apr~s, st&phane arrive sur son 

Humber. On salue le veinqueur d 1 1.rne 1'iforsei1laise 11 retentissante. 

Stéphane fait encore 2 tours et deLli de piste et ternine ses 138 

kms à 2 h. 52 m. 18 s. Il n'eit que fort peu faticu~, bien qu 1 il 
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ait fait une chute dans laquelle il s ' est bless& au coude et a u 

côté gauche. 

En attendent l 1 arrivée du seconds qui tarde, on organise des 

courses entre les membres du Spa-Cyclist~s. Williams arrive secon0 

à 3 h. 23 rn. 39 s. Il est fatigué et blessè. Lee n;,Js:rseiEai::;e 1
: 

l'accueille. Enfin d&bouchent sur la piste â 4 h. lS m. 19 s., 

Garin, Guignard (Paris) et Guthknecht (Alsace), tous trois sur 

machines Peugeot, qui font à peu près , i dead he2Cl 11 . 

( )A 
' • • • .1.. .. leur arrivée ê.\.l V&lcdrome, les coureurs sont iîlODtés en 

voiture et se sont rendus à l 1 éte,blissement des bains9 puis OE 

fait un somme de quelques heures; Stéphane, · (1Ul paraisi3~üt: tou t 

' . :, .. , 
irais, ne s'est pas couché, et, une heure apres son arrivee, l J 

était de nouveau au Vélodrome. élégant et dispos, 

( ..• )Depuis samedi, Spa est envahi pRr les cyclistes accouru s d 2~ 

environs et de l'&tranger. Les h8tels sont bond~s 8 tous l2s 

cafés, on 

enchevêtrées. 

ne voit que des ar,16nce1lements de biè:ycl c .::tu; 
·· .. 

E 
.... 

'-• de tous les trains, samedi et dimanche, 

descendaient de nouvelles lé3ions qui venaient grossir li foule. 

-.- -I·· + + -'· 

A propos de notre photo de fo Gorde ws.llonne (FAS tnars 89) 

Suite à la parution de la très belle photo de la ' 1Garc12 wallonne·;, 

je vous informe, par la pr&sente, de l'identit~ du petit garçon assis 

au milieu de la premi~re rang~e (juste au pli de la pjoto) : c 1 est mon 

p~re, Octave HARION, imprimeur. 

Je ne sais malheureusement p2<s vous donner d 1autres rensei3ne!ilents 

mais j 1 esp~re que vous recevrez beaucoup de courrier à ce sujet, ( ... ) 

Mme M. Caro-llarion 
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Annette et Lubin, un conte du XVIIIe siècle 

inspiré par les amours de deux Spadois 

Une publication de la société coopérative nTerres de Spa 11 

Lorsque les touristes découvrent au Pouhon Prince de Condé les 

géants Annette et Lubin, ou lorsqu'ils passent devant l'h8tel du même 

no0 situé sur la colline qui domine la ville, ils ne trouvent guère de 

renseignements sur l'identité de ces personnages du folklore spadois. 

La plupart ignorent que Annette et Lubin doivent leur existence 

légendaire à l'encyclopédiste Jean-François Marmontel qui publia, en 

1761, un conte dont ils sont les héros. Albin Body, le grand historien 

de notre passé leur a consacré quelques pages de son oeuvre. 

Annette et Lubin sont nos Paul et Virginie. Ils sont un élément 

essentiel du patrimoine folklorique spadois. C'est pourquoi la soci6tf 

coopérative "Terres de Spa 11
, a voulu les ranimer : d'une part, en 

créant leurs statuettes en céramique (montées sur des socles en "bois 

de Spa 11
) et, d'autre part, en republiant le conte de Mar• ontel, précédé 

d'un bref avant-propos historique de Guy Peeters. 

LI opuscule in-16 est disponible à 1 1 atelier de 11Terres de Span, 10 

Parc de Quatre Heures dans les Pouhons Pierre-le-Grand et Prince de 

Condé, au prix de 100 frs, et par correspondance, sans frais de port, 

moyennant un versement préalable au co~pte 348-0111777-97 de "Terres de 

Spa11
• Il est également en vente au comptoir de notre mus~e. 
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BONS BAISERS DE SPA 

ou les sites spadois disparus ou modifiésj en cartes 

postales illustrées 

=-========= · =========~= 

par Louis Pironet. 

Dans un bâtiment , il y a deux choses, son usage 

qui appartient à son propriétaire, sa beauté qui 

appartient à tout le monde. 

Victo~ Hugo - Guerre aux démolisseurs. 

L'usage de la carte postale illustr~e s'est r~pandu après 

1870, Présentant des vues de paysages, de villes, de vil-

lages, de rues, de monuments, elle rapportait aussi des 

événements historiques, des visites de personnages illustres. 

Elle décrivait les types et les traditions populaires. 

Décor,ée de nombreux thèmes , la carte-vue ancienne présen­

te maintenant un intérêt évident dans les domaines du 

folklore, de l'archéologie et de l'histoire de l'art. 

Elle joue un r~ie documentaire quant aux personnages, · faits, 

objets appartenant~ l'imagerie populaire et régionale. 

La mode de la carte postale a précéd~ les destructions 

occasionnées par les deux guerres mondiales et la vague 

de l'urbanisme qui a suivi les ann~es cinquante. 

De ce fait, devenues de v -éritables documents historiques, 

les cartes-vues anciennes devraient être rassemblées et 

classées dans les musées, les bibliothèques et les cabi­

nets d'estampes. 

MessagèrË d'amour, d'amitié, de convenances polies ou uti­

litaires, la carte postale constituait et constitue encore 

un rite obligatoire, un t é moin de passage ou de séjour pour 
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les touristes à Spa. 

Jadis, les malles au grenier, les sources des collectionneurs 

sont maintenant les boutiques des marchands et les foires 

cartophiles. 

Nous proposons aux lecteurs une sélection de cartes vues 

anciennes de sites spadois disparus ou modifiés, extraite 

d'une collection particulière. Chaque docll.ment numéroté est 

accompagné d'une ' notice explicative. 

La collection de cette revue rassemble une foule de reproduc­

tions de gravures et de photos du passé de Spa; nous nous 

sommes efforc4 s de pn~senter des vues non encore publiées 

dan9 ces pages. 

Chacun pourra •2va1:uer le capital monumental et pay1;,ager perdu 

et juger de ce qu'il convient de préserver, de restaurer et 

de conserver. 

1. Un baiser de Spa. Da~e postale : 05 _juin 1910 . 

Dans le cartouche Modern Si:yle, le .message 

bien-aimée''. 

"A ma Ninie 

Les photos minuscules des principaux . si t e s .de Spa garnissent 

les lettres du mot baiser : Les Bains, panorama vu de l'est, 

le palais de la Reine, l 'église et la cascade monumentale, 

la place Royale, le Pouhon, la poste et les Beaux-Arts, les 

fontaines de la Géronstère, de la Sauvenière , la cascade de . ' . · : . . 

Coo, 1 ' ,2glise, les arcades et le Fouhon, la fontaine des 

Yeux, le barrage de la Gileppe, la Géronstère, Spa vu de 

l'ouest, la Sauvenière ... 

2. Spa. Allée de Sent Heur~s. Datée du 03.06.191~~ 

Cit~e prairie dè Sept Heures au XVIIe s ·,, appelée Promena­

de de Sept Heures aux XVIIIe et XIXe s., le parc du même 

nom fut cré~ en 1880 (1 p.317) 

Les premiers ;~~es géant~ de la célèbre allée furent plani~s 

en 1752; certains avaient 35 m. de haut' et 2m. de circonfé-



1. 2. 

3. 4. 

5. 6. 

8. 

7. 

Ancien banc du Parc de 7 Heures 
actuellement au golf des Fagnes. 

5pa.lc 



rence à la base du tronc, La moiti~ disparut après le cyclone 

de mars 1876; les derniers furent abattus en 1928 à la suite 

d'une tempête et remplac-2s par les hêtres actuels. ( 1 p. 31 7 

à 33 8. ) 

Sous les ombra:]eS' une assernr. ~ .:;(~ Dames aux robss tombant 

jusqu'aux pieds, arborant d' im!1:1.enses chapeaux, portant r·-&ti ... 

cules et ombrelles. Les enfants sont èn col marin ~t tien-

nent un cerceau à la main., les messieurs en co.l dur et crava­

te portent le canotier. Le messag·e contient : "charmant petit 

pays, très bois<:?, avec de jolies promenades ... " 

Dans cette all~e se promenèrent les cil~p~it~s de l'Europe. 

Selon le journal Le Perroquet de Spa.• en 1795 : "La milice 

b lt d V ; h ' "'·t ,,. .. ~ · ' :v su a erne e . enus y marc e a co .,2 a une princesse . ( 2 p. 

3 68-3 69). ND Phot. 91, 

3. Spa. Attelage de voiture à chèvre. Dat~e du 10 octobre 19D. 

Ravissante fillette à capelirn~ dans une voiturette à trac-­

tian caprine, devant les grilles du parc pla~ées en 1885, 

enlev'ê?es en 1939,. (3 p.117) 

4. Spa. Les voitures à chèvres. Date i 09 avril 1929. 

Les enfants prot1g~s du soleil par un large chapeau de paille 

appr~cient toujours ces promenades. 

A 1varrière-plant le monument en cons-1:ru.ction offert par le 

rnajo~C.E. Radclyffe à la ville de Spa qui lui d~cerna le 

titre de bourgeois de Spa. (1 p.328), 

5, Spa, Kiosque et Pavillon dans le Parc de Sept Heures. 

3 octobre 1910. 

Le kiosque à musique édifi ,2 en 1860 à l 9 initiative de o·ose:::-ih 

Servais et détruit après la dernière guerre, 
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Le chalet du parc ceinturé d'une gc:.lerie et d'un balcon figure 

déjà sur une photd de 1876 (1 p,335) 

6.SB Sté A~. Belge de Phototypie. Brux" 

6. La Promenade de Sept Heures. Fin XIXe s. 

Le b~timent et les échoppes de droite ont maintenant disparu; 

ils se _trouvaient sur la place Royale actuelle. Plus loin)J on 

distingu~ les grilles du parc, L'allie 

longeait jusqu 1 à_ l _' ancien kiosque de la 

arbres furent malencontreusement abattus 

régulariser la dite place. (1 p.328), 

de Sept 

place (1 

sous le 

Heures se pr;o-

p. 325); l_es 

prétexte de 

7. Rond-Point du Parc et Théâtre de la Verdure (sic) 1910. 

Le rond-point du parc fut créé en 1782 (2 TII p,367) .-.·· 

Un jet d'eau y fut placé en 1878 et supprimé en 1900 pour· fai"­

replace au théatre de Verdure. Les tilleuls du rond-point fu­

rent abattus après la deuxième guerre mondiale pour la création 

d'1-me-fallacieuse pataugeoire et de jets d'eau. L'ensemble a 

disparu dans la récente r~novation du parc de Sept-Heures. 

A droite un exemplaire des anciens bancs. Pap. Califice.Spa. 

B. Les anciens bancs du par~. Photo oct, 1983 

Les splendides bancs en bois sculpté du parc ont diêparu. Ils 

se retrouvaient sur toutes les places de la ville. 

Les plus anciens furent taillés en plein bois par Leclerc)J 

d'Olne habitant Spa. 

Différents modèles -existaient ~ Deux chimères se becquetant 

( photo 8) )J deux chimères adoss,ées )J , di tes hippogr l' phes bou­

deurs (photo 7), reproduites en c~ramique et on miniature par 

"Terres de Spa" et enfin deux serpents entrelacés déroulant 

leurs anneaux dits du paradis terrestre (1 p.329,345 à 349). 

La photo montre deux exemplaires se trouvant dans le domaine 

du Golf Club de Spa : Deux chimères sè becquetant et deux 

serpents ... 
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9. Spa, Avenue du Marteau. Avant 1914, 

Trois allées d'arbres d' un2 longueur de deux 1dlornètres for­

maient une voie royale conduisant.à Spa. 

La perspective, les jêux de lumière, les changements saison­

niers en faisaient un superbe d~cdr naturel; propylée unique 

à la ville dçeau::;,: . 

Au centre, la voie charrètière, pavée et en dos d'âne. Les 

contre-allées ·2taient enpierrées, à gauche, l 'a2.lée cavaliè­

re; à droites 1~ piétonnièie. Certains arbres éta r;~ malades, 

l'ensemble fut d-2truit et la ·route banale succéda aux avenues. 

A gauche, _le b~timent de la gendarmerie. L.Lag~ert, Brux.N 59, 

10, Spa 9 Route de la .Sauvenièrea Avant 19140 

La commune de Spa a ét~ dessinée comme un parc à ltanglaise 

aux XVIIIe et XIXe s, Les drèves arborées conduisaient vers 

les promenades~ les fontu.i.nes, les maisons de jeux. 

Site disparu après la dernière guerre. 

11, Environs de Spa. Routc3 de la Source du Tonnelet a 

Vers 1900. 

Belle all~e de tilieuls plantés au XVIIIe s. Vestige des 

avenues de Spa a A préserver absolumenL Collection ND, Photo 

35, 

12 a Un coin du parc. Distillerie çle .l 'Elixir de Spa S_chal tin, 

Pierry et Co. Spa, 

·E{ablissement d isparu apr~s la derni~re guerre, compris 

entre le 1ivayai , la rue Hanster e'i: la promenade des Français. 

L'Elixir de Spa fut mis au point en 1858 par le pharmacien 

Schaltin, suivant un ancienn0 recette des Capucins, >Nels, 

13, Spa, rue du Marchci, Datée du 13 septem0re l9OJ, 

Le Pouhon Pierre-le-Grand était QCCost-& d 1 une galerie couver­

te, extérieüre, d2molie en 1948, A cet endroit s 1 ouvrait 
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l'escalier menant à la source "Aux Armes d'Autriche" située 

en sous-sol. 

(4 p.104~ illûstr : 5,6,8, p.147 ; illustr.14915). 

Dess. 12905. Ge rhard Thien-Elberfeld~ges. GeschÜtz 1908. 

14~ Spa. Intérieur du Pouhon. Datée du 25 août 1911. 

La jeune donneuse d'eau utilise un puisoir form2 d' ur~e perche 

munie ct•2mpeignes à la partie inférieure, où se placent les 

verres d I eau minérale. Sur le comptoir : Un bai ri-marie ré- · 

chauffant une cafetière 8t un choix de siroI,Js permettant d'a­

grémenter la saveur du pouhon, moyennant léger supplément; 

habitude de bobelin depuis le XVIIIe s, 

pe nombreux .. verres sont garnis de chalumeaux en verre, cpu­

dés, qui permettent d'éviter l'absorption dans l'estomac d'un 

excès de gaz carbonique pouvant causer de l 1 a -é rophagie, 

Sur le sol I un panier de fleurs coup~es. Star. 

15. Spa. Au Pouhon. 

Après la guerre de 1914-1918~ la source fut protsg2e d'un 

hublot rle verre et le trop-plein se dé versa par un robinet. 

Les antique s puisoirs furent remplac,2s par différents types 

successifs de monte-charges ~écani~u~~, dont cet ap~ai~il peu 

esthétique, disparu. 

Nels. Collection train radio. Photo Achels, . 

n ° 63-1922, 

16, Spa, Intérieur du Pouhon. 31 août 1906. 

Inauguré en 1880, lE jardin d'hiver du Pouhon Pierrè:-le-Grand 

abritait une collection de palmiers adultes, de foug~res ar­

borescentes et arautres plantes exotiques qui résistèrent 

partiellement aux hivers de 1914 à 1918 mais succombèrent 

èéfinitivement en 1941-1945, faute de soin:s et de chauffage, 

Sur le panneau du fond, le r'Li vre dt or de Spa", tableall g ·:?2.nt 

d'Antoine Fontaine (1894), de dimensions de 3,5 m. sur 10 m., 

représentant 93personnages célèbres venus à Spa (lp.304 à 



Spa l<:! t-!ouvc:,1, Kur.\.1al. 

18. Au centre, Victor Pironet (1862-1960). 
17. 

' . 
Spa. • l l/Jtcl da Cmino, s11lle des Jeu.-.: - .,. "·. ""' •"' ,,. 

20. 

21. 22. 

23. 24. 
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307; 3 68 • 3 69). 

Cette fresqu'e était· p8.Tfa:i tement mi.se en valeu:r à cet empl'ace­

ment qu • elle n'aurait jamais èÛ quitter pour une paroi lat,2-

rale. 

Les d-2placements successifs de cet immense cadre de bois et de 

toile sont préjudiciables à l ' .oeuvre; 

La voix des d2molisseurs s'est encore r-2cemment ·2lev2e pour 

r-2clamer la disparition . de c~tte :salle , typique du XIXe s. qu.i 

forme avec les arcades voisines., . la. çralerie L-2opold IT et ses 

pavillons, un ensemble remarquable. 

Ce lieu de n~union ferait cruellement è!':Sfaut . à Spa,. si ce 

projet d •2sastreux -était r ,2alis'2 ,., 

DIC Anvers 1905, Spa 5. 

17. Spa. Galerie-promenade du Pouhon. · _Y.ers 1900 

Ce 7:>romonoir couvert si tu•é ·du côté de la rüe Gén<éral Ber­

ttand fut d'2truit en 1948. En face: la patisserie Barzin; 

à droite, la rue Promenade de 4 heures; à gauche,la rue Jean 

G•2rardy, ancienne rue Dundas. 67 ND Phot. 

18, Les jardiniers spadois. Carte-vue dat1e du 26.6.1917, 

ornant de plantes fleuries ,1.a · _galerie . çlµ Pouhon Pierrç)-le 

Grand pendant la 1ère guerre mondiale. Au cehtre, Victor 

Pironet (1862-1960), 

19, Spa~ Le nouveau Kursaal Datée de ' l908, 

A g a uche, le casino appel2 La Redoute jusqu'en 1873, fut cons­

truit au XVIIIe s, par l'architecte li-égeois Dignefte et déco­

ré par des artistes italiens ornant les palais. 

Cet .itablissement fut le premi e r dans le mnnde entier pour 

l'exploitation officielle des jeux. 

Au centre 9 le< théâtre et s on campanile. 

Ces bâtiments furent d'6tr;-ui ts par un incenç1ie en f ,:'?vrier 191 7 

et reconstruits sur le plan actuel. 



A droite, la grarrde salle des fêtes du Kursaal cc-onstrui te 

vers 1905 et incendL:Se en 1 906 ( 1 p, 16) 

A la reconstruction, les comblé s furent fortement r é duits. 

La grille monumental e a disp'aru, 

La perspective géométrique des pavé s rehausse les plans ar­

chitecturaux, 

Sur le panneau i G, Loyens et fils. A, Paes, Entrepreneurs,Sp2 

22 48 Héliotypie De Grae ve Gand, Star, 

20 Spa, H~tel du Ca~ino. Salle de j e ux. 

Incendiée eri 1906, A.H. 289-10, 

Vers 1900 

21, Spa, Salle de bal du Casino. V~rs 1900 

Dans son architecture, ses stucs et ses peintures du XVIIIs, 

Incendiée en 1917. HM Dobrecourt- Uccle. 

22. Spa. Intérieur du Kursaal. 

La grande salle des fêtes, t e ll e qu'elle existait avant 1944. 

Sous les balcons de grandés peintures murales r e prisentaient 

les f ontaine s et les sites de Spa. Elles fur ent recouvertes 

de d·:'.?corations burlesques l o rs de la créatio n du 11Spa recrea­

tion Center" pour l e s troupes américaines. 

23. Spa. Le s jardins et le C;::i sino, 1932. 

Au c è ntre, le kiosque à musique démoli e n 1947, dont le toit 

pl a t a ,été pr-éc·éd·2 avant 1 9 14 cl ' une couverture en coupole 

t . ,, :, ' h . .,,, ,,,, ,,,, amo r 1e surmont0e 0. un cloc eton . Ce pavillon a 0te remplace 

par la fontaine lumineuse inaugur~e en 195~. Les obélisques 

e t les bancs ont disparu apr~s la derni~re guerre. Le s appli-

ques servirent à orn e r la f ont a ine ( 6). · 1 73 Photo Be l 'ge 

Lumière Rhooe~s t-Ge nèse-lez-Brux. 

24, Spa. Le s Bains. Da te postale i 16 aoat 1901. 

L ' "t bl ' ~ ' ' " e a 1ssement oes Bains 1naugur-2 e n 1868 est l'oe uvre de 

1 'architecte Suys. Il était primitivement c e intur,é de gril­

l e s y c ompris le front de la Place Royale. 
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32. 

SPA . - lm Piseine iÈté>blissement The~mé>l}. 
Pis(!ine couverte et chauifee. - Eau. courante. 

.SPA - Place Verte e1 ru..: Collin -Lclonp. Pap. C:iHfke, SptL 
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A ga,ucrie, la partie infirieure de la rue Liopold supprimée en 

1906 P5).ur la cr2ation des jardins du Casino. R. et JD 4382. 
Gina. 

25. Spa. M0daillon de Joseph Servais. Ancien Bourgmestre 

·ae Spa. Date postale : 28.05,1920 

LE! · m0daillon en bronze de Joseph Servais (1803-1872) bourg­

fuestre de Spa (1862-1869)~ cr~at~ur de l'atablissement des 

Bains fut inauguré le 26 juillet 1914, oeuvre du statuaire 

liégeois Hippolyte Le Roy. 

L'encadrement en pierre de taille, ouvraq~ dl}- sculpteur 
' ,,,..,,, ,,,. . 8 ✓ Nicolas Haul t cle .Stavelot a ·? te? d'2trui t en 19 6 sous pretex-

te de modernit-é. 

Le midaillbn après. une ~clipse de plusieurs ann~es fut tou­

tefois replacr..& sur la nouvelle fontaine (7), 

26. Spa. Grand Etablissement Thermal. 

Affections d u coeur. An2mies. Rhumatismes. 

Avant 1914, 

Bain d ouche Tivoli. Exigez partout les Eaux de Spa Monopole. 

Source de la Reine (Arthritisme). 

2 7. IDEM 

Salon èe repos (cabine de luxe). 

28. Spa. La piscine (Etablissement thermal) 

Piscine couverte et chauff-ée. Eau courante. 

Avant 1914. 

Spa (Belgique). Eaux minérales ferrugineuses. ·Bains carbo­

gazeux, An1mie ; Neurasth~nié. Affections c~idiaques. 

Les anciens spadois se souviennent de leurs premières brasses 

dans cette petite piscine chauff1e, utilis~e lorsque le temps 

~tait froid, Par beau temps, ils préféraient le bassin de 

natatic n, "la Piscine Fleurie", avenue Amédée Hesse ( photo 29). 

29. Spa. Le bassin de natation Date postale~ 23 JuiL.1958 

Baptis,2 piscine fleurie avant la guerre, il poss':Sdai t un 

bassin de faible profondeur pour les enfants (à l'avant-plan) 
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et un autre pour les nageurs, tous deux alimentés par le 

Wayai. 

Il s'agissait donc d'un bain de rivièref trop rarement renou­

velé, cù évoluait pa.r:::ois un poisson ou même une -écrevisse; à: 

la joie des . jeunes, _ Les ins:!::allations étaient primitives. 

A l' extr2mi té ouest sur une base en më:-cçonnerie formant une 

sorte de grotte, s'élevait . un tremplin à plusieurs étages, 

d'une hauteur de 12 mètres~ appelé girafe. Le tenancier, Rig 

Desonay, dit Rigadin, décédé en 1988 ~ Rome, y faisait des 

exhibitions de plongeons classiques ou de fantaisie. Rig 

était aussi carucaturiste de talent. 

30. Spa. L'HÔtel de Ville, D~te postale 20 août 1902. 

A droite, l'hôtel c1e ville .. de 1841 à 1941, ex-r&tablissement 

des bains (détruit). 

Au centre : L 1 h8tel de ville actuel, jadis Grand Hôtel (1780) 

A gauche, l'hôtel de Versailles. EcULVal.Engel.Spa. 

31. Spa. Allée du Marteau. Date postale : 24 Juin 1899, 

L'avenue Reine Astrid avant la construction des immeubles à 

appartements. Ces maisons datent de 18c; 0 environ. EG 

32, ~a. place Verte et rue Collin Leloup, Date postale : 
28.août 1905, 

Cet ènc"roit ' devenu ùn parking possédait cette fontaine qui 

servait aux habitants d-ipourvus d'eau . courante . Elle fut en­

suite transportée dans la cour è.e l'ancien hôtel de ville 

(photc 30) qui fut aussi établissement des bains, 

Son griffon dibite maintenant ~e l'eau min~rale, rue du March~. 

(à suivre) 

Notes. 

1. Nous avons puis,2 de multiples :r:enE>eignements da,ns 1 1 ouvra­

ge de notre regrett~ ami, G, E, Jacob (1901-1984) : Rues et 
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promenades de Spa. Pages d'histoire locale. Ed.Culture et 

Civilisation, Brux. 1983, 

2. Body, Albin: Spa . Histoire et Bibliographie, Li~ge 1892, 

rÔ·2dité par EcLCult. et Civilisation. Bruxelles 1981. 

3. Pironet, L. : L'industri e des ouvrages en bois de Spa à 

la Belle Epoque , H.A. Sept. 1988, 

4. Pironet L. : L'album de voyage à Spa d e J a n Brueghel dit 

de Velours. H.A. Sp. sept et déc. 1987, 

Pironet:, L , ~ Voir aussi : Les nfaidences . et villas de Spa. 

H.A. Sp. die. 1980, mars, juin, sept. et d~ç. 

1981. 

5. R~alités. Mensuel n°64, mars 1988. 

6, Marquet, Léon i La Fo ntaine des jardins du Casino de Spa. 

Réal. 66/88, 

7. Pironet, L, 0~ se cache le midaillon en bronze du bourg­

mestre :J. Servais? Vie Spadoise, 26 mars 1973. p, .. 5. 

0 

0 0 



LE DRAME D~ Là SAUVENIERE. 
. ' ===-========------------------

Pierre DEN DOOVEN . · (Suite) 

28 janvier 19.10 ~ Joris Maurice, en exécutio:::1. des àevoirs 

prescrits par Monsieur l e Juge d 1 Instru2tion Hanotiau, nous 

nous rendons à la Sauveni~re à l'effet a:apposer les scellés 

nécessaires avant les fm112raill2s des victim2s ( par· consé­

qu~n~ cette pi~ce date du 31 d~cembre) . 

Accompagné de notre garde-champêtrË~ Gernay, nous accomplis­

sons cette mission, de même que la recommandation dv. Juge 

pr·éci t€ concernant les coiffures trouvées da ns lv. maison du 

crime. 

Dans la chambre à coucher des victimes, notre attention est 

ittirée par pl~sieuri .casquettcs se trouvant tant sur des 

porte-manteau.,"< que: pos~es sur des meubles. Nous nous assu­

rons de leur provenance. 

Sur la table de nuit devant la fenêtre, à gauche en entrant 

dans la chambre 9 nous t:couvons, dé posée sur son fond, un(~ 

casquette grise à lignes v ertes forma~t des carreaux d'envi­

ron delLX: centimètres carrés, à visière pJate , genre cycliste, 

un petit rabat par derrière , coiffe tissu quadrill :~ avec bandes 

transversales, portant la marque presqu ' i11is-i_l::,_1_e "Bovy, rue 

h A ' du Pont duc ene, Verviers", 

Après nous ~tre renseigni au sujet de cette dernière casquat­

te, nous acquérons la certitude qu 1 elle pourrait n e pas ~tre 

la propriété d e la victime Edouard Evrard, 

En conséquence, nous saisissons la dite casquette qui sera 

transmise à Monsieur le Juge a ~instruction Hanotiau. 

Le chevalier Limbourg, bourgmestre de 1'he üx. 
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,, ' d ' ,, ,, h' ' En ex~cution du evoir t,glegrap ique de Monsieur le Juge 

d'Instruction Hanotiau, devoir qui nous est remis·par M, le 

Commissaire de police de Spa, acccmpagné de ce dernier et 

de nqtre ga;rd.,e champêtre Denoz, .nous nous rendons au domici­

le de Lezan de Malizard, au Leys, 25 en cette commune. 

Nous lui exposons notre mission à laquelle il se prête de 

bonne grâce, 

J'~tais lié, dit-il, avec la famille Evrard, j'ai habité 

Malchamps assez longtemps ; lors de l'incendie de ma mai­

son, Evrard a 0té fort dévoué et quand j'ai quitté c'est 

ch~z Evrard que j'ai fait la vente de mon ma té riel, 

Viopoldine · Chardez, épouse Evrard Edouard, a été à mon 

service ~ je h.'ai jamais remarqu,~ d'anormal dans sa con­

duite: c'étaît. une travailleuse. Voilà plusieurs jours 

que je suis retenu chez moi par une angine, c'est le doc­

teur Boxho, de Theux, qui me soigne et j e n'ai jamais été 

de q~erelle ~~èC Evi~rd, 

Aucun objet suspect n'est trouvé dans l'immeuble, l' exa.­

men minutieux de diff-~rentes paires de chaussures montre 

qu'elles ne correspondent pas aux traces données par M, 

Joris, c onunissaire de police de Spa. 

Nous nous rendons ensuite chez l e Docteur Bo~ho qui nous 

confirme que Lèzan, malade depuis plusieurs jours (au moins 

' cinq jours) n'a pu sortir de: chez lui. Il connaît très bien 

Lèzan et donne sur lui l e s meilleurs renseignement~ . 

Cette visite à Theux fut effectuée dans la matinée du 30 dé-

cembre 1909, Le 28 janvier, Joris Maurice, Commissaire de 

poli~e, accompagn~ de no tre Garde champêtre, Gernay, assermen­

té sur la c ommune de Sart, nous nous rendons dans cette com­

mune, en ex~cution de la commission rogatoire transmise par 

M~ le1 Juge d'Instruction d'Amiens à Monsieur le Juge Fromès, 

de Bruxelles, 
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Comme suite aux instructions verbales de Monsieur le Juge 

d'Instruction Hanotiau de Verviers, relative à l'alibi four­

ni par Julien Louis dit Laplace, détenu à la prison d'A­

miens comme étant l'auteur présumé du quadruple assassinat 

commis à Spa (Sauvenière) le 27 décembre 1909. 

Entendons Massin, Nicolas, né à Sart le premier août 188i, 

domicilié à Liège, en résidence chez ses parents à Sart, 

garçon de restaurant qui nous déclare 

JVai connu un individu sous le nom de Louis le français, 

mais je nvai aucune connaissance des noms de Julien ou de 

Laplace •.• Je crois reconnaître .cet individu dans la pho­

to graphie que l'on vend en carte-vue et reproduisant la 

physionomie de Laplace-Julien, auteur présumé du crime de 

Spa. 

J'ai du rencontrer cet individu pour la première fois à 

Liège, jvignore dans quelle circonstance. Je l'ai revu 

à Bruxelles, une première fois, Porte de Namur, mais nous 

nous sommes simplement dit bonjour. Quelques jours après, 

je l'ai revu près de la gare du Nord et je lui ai offert 

une consommation à mon logement "HCJtel Universel" rue du 

Progrès. Nous avons causé métier, j'ai eu l'impression 

qu'il voulait m'emprunter de l'argent, je m'en suis dé­

barrassé au plus tôt. Je me rappelle que, quand j'ai 

pris un verre avec Louis, c'était le soir. Or, en effet, 

j'ai fait un extra au Cecil, mais j'ignore à quelle date. 

Comme vous me dites que c'est un mardi que l'on prend un 

extra, il se peut que ce soit un tel jour, mais je puis 

vous certifier que ce n'est pas le jour où j'ai travaillé 

que j'ai vu Louis. Il se peut, je crois m'en souvenir, 

que j'ai fait cet extra avant Noël. Je ne saurais vous 

dire si c'est le mardi 28 que j'ai vu Louis. Mon logeur 

pourrait peut-être préciser le jour où j'ai travaillé au 

Cécil. 
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Quand j'ai vu Louis, je n'ai pas fait attention à la façon 

dont il :était habillé. J'ai vu parfois Louis avec une 

casquette noire, genre chauffeur. 

Le 1er février Evard Auguste, 47 ans, journalier à Spa 

fait au sous-commissaire Heynen la déclaration suivante 

Le 27 décembre vers 10 heures 1/2 du matin 1 j'étais sur 

le seuil de ma maison, rue de la Chapelle et je regardais 

passer le monde arri.vé avec le train (lOhl/2). En regar­

dant la photographie .de Maurice Georges, je reconnais un 

homme qui a passé en ce moment se dirigeant vers l'in­

térieur de la ville, Afin de pouvoir affirmer la chose, 

il faudrait que je sois mis en présence de cet homme. 

Six février 1910 Heynen Mic6e1 au jûge Hanotiau 

Entendons Urbain Hubert, 62 ans, journalier, domicilié à 

Spa, qui déclare 

Le 27 décembre 1909, j'ai été occup.{i,avec mon fils Mauri­

ce, toute la journée dans le bois dit " Les Minières" 

environnant la Sauvenière oi:1 nous possédons des coupes de 

bois, J'ai repassé avec mon fils vers quatre heures ou 

tin peu moins, il m'est impossible de préciser l'heure. 

Bonivers Louis, Simon François et Boniver Emile ont repas­

sé après nous ainsi que beaucoup d'autres, qui, comme 

nous, travaillaient dans le bois, 

En passant devant la Sauvenière, nous avons vu Evrard 

Edouard qui rentrait dans sa maison, il venait de quitter 

une dame accompagnée de deux enfants, qui, elle, se diri­

geëtit vers la source. Nous avons vu qu'il causait avec 

cette dame avant de rentrer , Cette darne était grande, 

jeune et 0lancée 9 nous n'avons pas fait attention au 
sexe des enfants, Je puis affirmer~ qu'en ce moment, per­

sonne d'autre ne se trouvait devant la maison. Je puis 

aussi affirmer que Delhasse a passé à la Sauvenière après 
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nous. · Nous n'avons pas vu Pierre Blaise, ni Pironnet avec 

leur attelage. 

Le 10 février 1910, Joris Maurice, commissaire de Police 

en complément de l'instruction des devoirs prescrits par 

Monsieur le Juge d'Instruction Hanotiau relatif 

1° à la recherche de l'auteur ou des auteurs présumés 

du quadruple assassinat de la Sauvenière (Spa) 

2° à l'arrestation du nommé Julien Louis, alias Laplace 

Brun.in Germaine, épouse Hupré et Maurice Georges, devoirs 

qui fait l'objet de procès verbaux des polices de Bruxel­

les, Roubaix, Amiens et Lièçre. 

Comme suite à nos rapports antérieurs et à l'arrestation à 

Amiens de Julien Louis, dit Laplace et à notre déclaration à 

Monsieur le Commissaire Central à Amiens, è •:2clarons lors 

de nos recherches en France pour la découverte de Jµlien Louis, 

avoir reçu spontanément de la famille Philippart, cité Besmè­

tre, n° 245 à Denain (Nord) une lettre émanante du dit Julien 

Louis, datée d'Amiens le 16 janvier 1910 et écrite sur papier 

à fmrme de la grande brasserie centrale (Henrion) d'Amiens. 

Au cours de la conversation que nous avons eue avec l'épouse 

Julien Louis, née Philippart, Hélène, Marie, née à Douchy 

(Nord) le 7 mars 1884, demeurant à Denain (et vivant en con­

cubinage avec un norruné Charron avec lequel elle s'était sau­

vée de Liège (Belgique) pour quitter son mari). Nous avc,ns 

pu savoir que depuis peu, Julien ~tait venu à Denain, qu'il 

vouait une haine implacable à Charron et que celui....:ci serait 

venu en Belgique pour le d~noncer. 

Julien avait voulu prostituer sa femme et c'est de même que 

les mauvais traitements, ce qui l'aurait pouss~e à quitter 

son mari et à demander le divorce. 

Julien se Serait vanté en outre de sa maîtresse qui lui don­

nait cinq francs par jour. 



SPA . - Le Lac cle War1:1?. - N<· 1. 
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Le Lac de Warfaz - Spa. 

Fontaine de la Sauvenière. 



L'épousG julien n'ignore pas que son mari .a pris le no~ de 

Laplace et qu'il est s oupçonné d'assassinat. Ell e ne le 

croit cependant pas capable d'un tel f o rfait et taiaft malgré 

tout conserver une certaine sympathie pour s on mari. Celui-ci 

lui aurait annoncé prochaiùement une situation meilleure. 

D'après ses s ouvenirs ses tribulatio ns avec Julien se s ont 

réparties c omme suit ~ Lille, Male les Bains, Nalo Terminus, 

Ostende, Gand, Liège (mariage), Anvers, Charleroi, Liège où 

elle l'a quitt0 pour fuir avec Eugène Charron. 

Lors de son ~riestation, Julien ~tait possesseur ·ae qtièlques 

chiffc ns de pùpiers, minutes de lettres qui no us cnt été 

confiés et que nous joignons au présent de même que la lettre 

de Julien dont questio n plus haut. 

Ces quelques écrits de Julien montrent qu'il écrit correcte­

ment alors que dans certaines correspo.ndanceo, il feint d'i­

gnorer les notions élémentaires de la langue française. 

Julien, après son arrestation, a écrit à un c e rtain Gely, 

Gaston demeurant à Amiens, 52. rue des Co rdeliers pour lui 

demander de l'argent pour ses frais de timbres et de canti­

ne : il a reçu de Gely une r<2ponse très verte et aurait fait 

à ce sujet certaines réflexions intéressantes . 

Dans l'alibi fourni par Julien de m~me que dans les moments 

voisins du crime, nous tro uvons fréquemment le nom de Gelyi 

nous croyons en cons <2quence utile de j o indre au présent rela­

tion et réflexions au sujet d'un entretien que le dit Gely a 

sollicité de nous à Amiens. 

Dans c e tte relation, il est notamment question d'un certain 

Aimé Jean et d 9 un Bally Maurice, t ous deux ont disparu, le 

prern;i.er vers le 8 janvier 1910, le second vers le 30 d -écem­

bre 1 9 0S, Ri en ntest itabli dans l'identit~ de Bailly Mau­

rice (remarqu-2z les deux o rthographes), arrêts il y a trois 

mois par la brigade judiciaire de Bruxelles, il n'a pu être 



possible d I établir la v,éri table identé de cet inch vidu. 

Aimé; Jean est né à Marseille le 30 mai 1881 a habité rue 

des Tanneurs, 215 à Bruxelles, d u 30 novembre 1909 jusque 

vers le 6 janvier 1910 ~ il se disait employé de cirque. Il 

cchabi tait avec une fenm1e sur 1 2 point d'accoucher, 

laissé une m~lle ferm,ée à clef, 

Il a 

Le locatc:1 ire _principal n'a pas voulu la lui rendre, pour 

dette., le 11 janvier, Le 15 janvier, il a demandé 1.m d12lai 

par lettre prétextant sa misère., quelques jounJ après, deux 

individus inconnus sont venus demander la malle qui a été 

refusée et se trouve toujours chez le locataire principal, 

Au cours des recherches qui ont 4té faites, il a 6té question 

d'un individu po rtant un col mobile en astrakhan, 

Nous croyons utile de faire ~cn;a ·îtr~ q ' l~ 1.ors de __ sa dern2.nde 

dtargent à Tougard pour venir faire un coup à Spa) Julien 

Louis était accompagné d I un individu grand.• blond, . vêtu cJ 'un 

pardessus bleu marine avec col mobile en astrali::han. Cet in­

dividu, fort lié avec Julien, aurait été vu a7ec 11.:..i lors de 

l'aviation à Tournai et pourraii: -être 1~homme vu. en cette 

ville avec Germaine Brunin, -· à la gare de Tou::-nai ~ le 10 

janvier 1910 , 
. \ 

Depuis le crime, cet individu qui itait un ~ssidu des bouges 

et des environs de la rue des Bouchers 2. Bruxel]es, a dispa­

ru. Suivant renseignements , il s'agit d'un certain Rabouill'.2, 

René, Alfred, n{? à. Saint-ù1-'.5ger du Bourg St.Denis (France) le 

31 octobre 1889, fils de Louis, Auguste Henri et de Tella, 

Julia, célibatair~, garç.Ôn de caf-~ inscrit Gn dernier lieu 

rue des Alexiens, 49 à Bruxelles où il a. · travaili-6. (Cette 

rue aboutit dans 1 a · rue de 1 'Etuve·, prolongation de là rw;! 

du Fo'inçon) . '. 

Germaine Bru~i~ à laquelle· il a essay~ de faire la c our. 
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Cet individu s'est vanté s • être ~vad,'5 de Biribi après · avoir 

assommé ou tué deux de ses gardiens. Dans sa fuite, il au­

rait ét1 atteint de coups de fusils. 

Rabouillé est connu à Bruxelles comme un bandit des plus dan-

gereux. Il se serait vant·~ que ce serait une gloire pour lui 

de p~rir sur 1•2chafaud. 

Il professe des idées anarchistes et raconte que son père 

s'appellerait Vaillant, Ren~~ ancien officier de l'armée 

française. 

Rabouillé a commis de nombreux vols; il est à rechercher à 

Bruxelles pour un de ces d1~li ts. 

Il a habi t2 Amiens, Quai des Orfèvres 3 6, d • où il est v_enu 

en Belgique en février 1909. 

0 
0 0 

( à suivre 
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Nos lecteurs nous écrivent (suite) 

= = = = = = = = = = = = = = = 

La photo de la Garde Wallonne 

Le secrétariat du bulletin invitant les lecteurs â identifier les 

figures de la belle photo de la Garde Wallonne de Spa (H.A.S. mars 89), 

je signale que mon père, Alphonse Pironet (1891-1980) se trouve au 

deuxième rang du dessus, à droite de la pliure. Il devait ~voir une 

vingtaine d'années, détail permettant de dater le cliché de 1911 

environ. 

Dans les papiers de famille, je retrouve deux photos. 

La première, de mauvaise qualité montre la Garde Wallonne dans un 

exercice appelé la pyramide, en date du 21 juillet 1905. Mon père, &gé 

alors de 14 ans est l'adolescent levant les bras au sommet. 

La deuxième représente les Spadois militaires au camp de Beverlo 

en 1912, appartenant aux 10, 11 et 12ème Régiments de Ligne. Mon père, 

soldat de 1ère classe au !2ème de Ligne, classe 1911, croix de feu et 

invalide de guerre 1914-1918 se trouve au 2ème rang, le calot en 

arrière et la pipe à la main. Ses souvenirs militaires et ses 

distinctions honorifiques furent remis au musée du 12ème de Ligne à son 

décès en 1980. 

Il serait émouvant que les lecteurs identifient les autres 

personnages de cette photo bien précise. 

Louis Pironet 



Les Spadois militaires au camp de Beverlo. 

clu 
La Garde Wallonne de Spa - Exercice «la pyramide». 

M. Pironet, 14 ans, l'adolescent levant le bras au sommet. 
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ACHATS 1988 
000000 

* Bas-relief en céramique représentant l'église de Spa. 

* Dessin â la mine de plomb, signé WEBER, représeotant l'intérieur 

du Pouhon Prince de Cond&. 

* Programme de l' Association des Techniciens Indus trie des Peintures 

- texte de Georges Barzin - année 1955. 

* Carte publicitai re , dite carte 11porcelaine11 .:A l a 3irafe'11 signée 

H. Ph. Marin - 19erri"e siècle. 

* Coffret laqué signé Ni 

l'intérieur 

LOUSBERG, cachet LOUSBERG gravé à 

* Boîte à jeux de cartes, type r.malle 11 signée CAMPALA, 

* Coffret en bois gris - décor "bouquet champêtre 11 • ~ ("I signe Ùo MICHEL-

DURIEU;~. 

* Une lithographie 11Vue de Spa de l I ouest"; (Hospice, Wayai, Parc). 

* Un dessin aquarellé 11Le Bobeluronrv signé BOURDOUXHE - 19.60. 

* Une gravure sur verre nspa hier ;; . 

* Une gravure sur verre i;Spa aujourd'hui". 

* Affiche touristique Li~ge-Spa-Remouchamps-Coo, 

* Une boite à quadrille en bois durci - fin 191me s. 

* Tableau huile sur panneau nsource de 32.risart 11 signé L. Crehay. 
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* Une aquarelle 11Vi vier en f agne 11 signée Henri LITT. 

* Trois clichés d'imprimerie portant sur l'Athénée Royal de Spa. 

Un cendrier en étain 

1945-1975. 

commémoration de la libération des camps 

-k Une boîte ' a quadrille avec clé décor noir et 

impression, 

* Un lot de jetons de Casino. 

* Reproduction en miniature d'un banc du Parc de 7 Heures 

réalisation 11Terres de Spa;; . 

* Un miroir en bois gris - décor roses - signé DE3RUS. 

blanc par 

* Deux fardes de documents divers provenant de la succession Ivan 

Dethier. 

,'r Une carte publicitaire "Maison DENIS-DC/THEE 1
;. 

* Une aquarelîe- nvillage de courn signée LOlJJAH o 

* Ouvrages et documents: plan de la cabane d'Annette .et Lubin - Vue 

de la Redoute - Vue de la source de la Géronstàre. 

··k Un ouvrage sur le village de Winamplanche (C. MASSART). 

Un album de 30 photos diverses sur Spa. 
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